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Le 4 février dernier, l’équipement d’accueil périscolaire 
et de loisirs a été officiellement inauguré.  
L’occasion, pour les élus, les partenaires et la 
population d’échanger sur un bâtiment phare  
de ce mandat.

De g. à d. au 1er rang : A. Tebessi, adjointe à la 
communication, E. Drodelot, architecte, C. Jan, 
président de la CAF 35, J-L. Chenut, président  
du Conseil départemental, C. Pétard-Voisin,  
maire, Y.Pitois, adjointe Éducation, enfance,  
jeunesse et M. Bouloux, député.
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POLITIQUES

Si mars est le mois du retour du printemps, il marque 
également le combat pour les droits des femmes, et nous 
invite à soutenir le chemin de l’égalité femmes-hommes / 
filles-garçons. 

En décembre 2021, la Ville s’est engagée, en signant  
la Charte européenne pour l’égalité des femmes  
et des hommes dans la vie locale, à mettre en place  
un plan d’actions. Un an après, ce plan décliné en actions 
concrètes s’adresse à tous les publics, jeunes et moins 
jeunes, et touche l’ensemble des sphères (sport, 
éducation, culture, espace public, ressources  
humaines…) afin qu’ensemble nous fassions évoluer nos 
représentations, nos a priori. Lors de ce mois de mars,  
la médiathèque L’Autre Lieu, le lycée Théodore Monod  
et différentes associations sur le territoire métropolitain 
proposeront de nombreuses animations.

Je vous invite toutes et tous à nous rejoindre pour un 
temps fort qui marquera notre engagement en faveur  
des droits des femmes, le 22 mars, au cœur du quartier  
de la Trémelière. Venez nombreuses et nombreux inaugurer 
à nos côtés la nouvelle place. Un circuit-découverte 
permettra de mettre à l’honneur de grandes dames qui  
ont marqué notre Histoire et dont nous avons donné  
les noms aux rues de ce nouveau quartier. 

Au plaisir de vous y retrouver.

Chantal Pétard-Voisin  
Maire 

Découvrez les  
événements associatifs, 
culturels  
et sportifs  
à venir !

agenda à 

détacher

17
VIE MUNICIPALE 

Domaine public : qui fait quoi ?
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Dessine-moi  
un croquis…
—
Les élèves des six classes de CM1-
CM2 des écoles rheusoises ont  
rencontré Bruno Pilorget, illustrateur 
carnettiste dont les œuvres ont 
été exposées à la médiathèque.  
L’occasion d’entrevoir le processus 
créatif d’une démarche littéraire et 
artistique. Comment vient l’idée 
originale d’un récit, comment se 
passe sa création, le choix du  
format, les échanges avec les édi-
teurs… Une plongée dans le monde 
d’un artiste.

Du sport pour tous
—
Dans le cadre de Terre de jeux 2024, à l’occasion de la journée Handis-
port et à l’initiative du Comité départemental handisport 35, les enfants 
en situation de handicap physique et sensoriel ont eu l’occasion de s’ini-
tier à différentes pratiques sportives. Au programme : basket, badminton, 
musculation, rugby, tir à l’arc, karaté, tennis de table et boccia. La journée 
était encadrée par des éducateurs sportifs handisport, des bénévoles du 
Sporting Club et des étudiants en option sport du lycée Théodore Monod. 

Tournoi de blackminton
—
Le blackminton est la version nocturne et festive du bad-
minton. Organisé par les étudiants de l’UFR STAPS de Rennes 
et en partenariat avec la section Badminton du SC Le Rheu, 
les adhérents ont pu découvrir ce sport dans une salle plon-
gée dans le noir, sur des terrains aussi fluorescents que les 
raquettes, volants et filets... le tout avec de la lumière noire. 
Une première réussie avec la participation de 80 badistes.

Roulez jeunesse… 
mais en sécurité !
—
Rien de mieux qu’une sensibilisa-
tion des jeunes conducteurs pour 
prendre de bonnes habitudes. Les 
élèves de première année de BTS 
du lycée Théodore Monod ont  
participé à cinq ateliers. Des béné-
voles de l’association Prévention 
routière 35 ont évoqué l’alcool au 
volant, les mobilités douces et ont 
permis de découvrir le freinage 
d’urgence grâce à un simulateur. 
Des gendarmes ont sensibilisé à 
l’usage des stupéfiants et les  
étudiants ont pu tester le freinage 
d’urgence grâce à une voiture 
« test aux chocs » mise à disposi-
tion par Groupama. 

Des vœux chaleureux
—
Vous avez été nombreuses et nombreux à venir échanger lors des vœux de 
Chantal Pétard-Voisin, le 6 janvier dernier. Cette cérémonie revisitée a été 
l’occasion d’évoquer les projets en cours de discussion, tels que la piscine 
intercommunale et l’équipement multifonctions. Ce dernier sera reporté en 
raison du contexte économique. Des bénévoles reconnus pour leur investis-
sement ont été mis à l’honneur  : Robert Baril, président du club des Gens 
heureux, Dominique Vauvel, bénévole à EISSOR, Bernard Lebret, créateur de 
la section Energym et bénévole, Annick Calixte, bénévole au sein des Amis de 
L’Autre Lieu et Marie-Françoise Mandard, bénévole à la section basket. 
Quatre élus ont également été distingués pour leur engagement public  : 
Paulette Forget, Luc Mangelinck, Didier Gilbert et Jean-Luc Chenut.

Quel cirque !
—
Mesdames et messieurs, votre 
attention s’il vous plaît  ! Le spec-
tacle va commencer ! Grâce à l’école 
du cirque qui a bien occupé les  
280 élèves de l’école Sainte-Marie fin 
janvier, familles, enfants et équipe 
éducative ont profité de représenta-
tions sous chapiteau. Une manière 
ludique d’apprendre à travers l’art 
circassien. 

retour sur

Curieux en 
coulisses 
—
Découvrir les coulisses 
d’une salle de spectacle  ? 
C’est possible ! Kalem, Sam, 
Louane, élèves au lycée 
Théodore Monod, ont béné-
ficié d’un accompagnement 
par AGORA et l’espace jeu-
nesse Le Quai afin de se 
plonger dans le monde des 
musiques actuelles, à l’Anti-
pode. Ils ont également 
participé aux différentes 
étapes pour sélectionner et programmer le groupe Blintage qui s’est produit en 
1re partie de Eighty, lors de la soirée du samedi 4 février, à l’espace jeunesse Le 
Quai, coorganisée avec l’association Smile.



Des bancs  
de l’école aux 
terrains de sports
—
L’attractivité de la commune,  
et notamment de ses équipements 
sportifs, ne se dément pas.  
Cette année, c’est le challenge 
national Ecricome qui investira  
les infrastructures du 7 au 10 avril. 

Troisième événement sportif 
étudiant de France, il rassemblera 
2 300 participants issus des écoles 
de commerce du groupe Ecricome. 
Au programme : athlétisme, football, 
handball, rugby, cheerleading,  
volley et basket. Cet événement,  
non ouvert au public, participera  
à l’économie de la Ville et du 
territoire.
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Pour sa 10e édition, la Semaine natio-
nale petite enfance sera placée 
sous le thème «  POP, explorer l’ex-
traordinaire dans notre quotidien ! »

«  POP, ça rebondit, ça fuse, ça 
explose ; pop c‘est un bouchon de 
champagne ; pop ça fait wizzzzz, 
blam, bing, ouaaaaah  ! Et pop 
c’est populaire… Enfin, POP c’est le 
pop-art, ce mouvement artistique 
qui explore l’extraordinaire dans 
notre quotidien ; ou quand une 
boîte de conserve devient belle, 
une feuille de papier journal se 
transforme en oiseau… »

Le Relais petite enfance organisera 
deux séances spéciales, mardi 21 
mars et vendredi 24 mars, le matin, 
à l’accueil de loisirs La Cranais, afin 
de favoriser l’éveil artistique et 
culturel des enfants.

Un vent printanier souffle sur les terres rheusoises. L’heure est au jardi-
nage, au plaisir de produire ses propres fruits et légumes, mais également 
au partage, qu’il soit de connaissances ou de bons moments.

Deux projets associatifs ont poussé durant l’hiver et se concrétisent avec 
l’arrivée des beaux jours. Le Rheu jardinier, association bien renseignée sur 
le sujet, compte désormais une nouvelle section afin de parler à chaque 
jardinier qui sommeille à l’intérieur des Rheusois. Après les parcelles des 
jardins familiaux, les jardins partagés dans certains quartiers, voici venu le 
temps des jardins solidaires. 

Le principe est simple : vous disposez d’un potager qui a besoin de retrouver 
une seconde vie ou vous avez la main verte mais pas de potager dans 
lequel exercer votre savoir-faire ? L’association s’occupe de collecter les 
demandes et met en relation les personnes compatibles. Un bon moyen 
d’entretenir des parcelles et de faire de belles rencontres ! 

Autre association, autre projet : la section de rugby crée sa parcelle sur le 
site de Beuffru. Initiative portée par Boris Jossé et Ugo Vilboux, anciens 
joueurs du club, ce jardin aura pour objectifs, outre le fait de produire des 
légumes et petits fruits qui seront consommés lors de rassemblements au 
club, de sensibiliser les enfants à la biodiversité et aux bienfaits de l’équi-
libre alimentaire. Ils ambitionnent également de fédérer les différents 
acteurs du club autour d’un projet environnemental.

Ces deux nouveautés sont accompagnées, soutenues matériellement et 
financièrement par la Ville.

 �Contact Le Rheu Jardinier : par téléphone 
Louis-Marie au 06 42 83 61 42 ou André au 06 29 58 96 34 
Par courriel : lerheujardinier@yahoo.fr

 �Evénement gratuit et ouvert aux professionnels de l’accueil individuel 
et aux parents. Inscriptions et renseignements auprès du Relais petite 
enfance du CIAS à l’Ouest de Rennes :  
rpe@cias-ouest-rennes.fr • 02 90 02 36 85

Au croisement de la rue de la Trémelière et de l’avenue 
du Stade, la place multimodale a été conçue avec la 
participation active de citoyens lors d’ateliers de 
concertation, en 2019.  Il est temps de fêter sa mise en 
service  ! Les habitants s’y croiseront, y prendront le 
bus, retrouveront leurs voisins pour du covoiturage.  
On pourra s’y arrêter, stationner (voitures, vélos, trotti-
nettes…). 

Le mercredi 22 mars, la place sera inaugurée. Ce lieu 
de rencontre sera baptisé Joséphine Baker, en hom-
mage à son engagement dans la résistante française 
et dans la continuité de la mise en valeur sur le domaine 
public des femmes qui ont marqué l’histoire.

Un événement placé sous le signe des droits des 
femmes 
Le site accueillera différents stands pédagogiques, 
ateliers ou animations ludiques dans un esprit village, 
et de quoi prendre un goûter sur place. L’ensemble des 
habitantes et des habitants sont invités à participer aux 
animations, à partir de 16 h. Le ruban sera coupé à 18 h.

Jeu-quiz et circuit découverte 

Cette rencontre festive sera également l’occasion de 
lancer le circuit-découverte éphémère qui jalonnera le 
quartier. Un quiz permettra aux jeunes, aux familles et 
aux curieux de découvrir les femmes célèbres et de 
s’imprégner de leur histoire. 

 �Le projet est proposé par la Ville et coordonné  
par l’aménageur Territoires.

Une semaine pour s’éveiller
—

Graines de jardiniers
—

Place aux femmes
—

Le Rheu 
en actions

L’ORME ROBIN
Le jardin de L’Orme Robin est maintenant en cours 

d’aménagement par les services techniques. Il fédère  
les associations Le Rheu Jardinier, Le Rheu’sources et l’amicale 

de Moigné autour d’un projet diversifié : verger, parcelles  
de jardins familiaux, rucher école et espace convivial.

Le Rheu 
en actions

Les sept délégations venues de toute la France 
(Bordeaux, Reims, Rouen, Marseille, Montpellier, 
Strasbourg et Rennes) ont découvert les 
infrastructures sportives de la Ville où vont se 
dérouler les différentes compétitions.

Les halles de la Trémelière offrent un point de rencontre abrité aux usagers.

André profite du jardin de Suzanne, un duo complice et gagnant-gagnant!
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Créatrice de familles
—

Ohana éducation canine, nouvelle entre-
prise, est installée à Moigné. Ce mot 

vous dit quelque chose  ? Il signifie  
« famille » en hawaïen, et c’est ce 

que Margot Archenoul vous pro-
pose de créer en vous accompa-
gnant lors de l’adoption de 
votre chien. Educatrice et com-
portementaliste en positif, elle 
propose un soutien varié, que 
vous ayez déjà votre compagnon 

ou non. 

« La réflexion pré-adoption est pri-
mordiale. Un mauvais casting peut 

mettre en difficulté l’humain et le chien 
et conduire à l’abandon. Il faut choisir une race et un 
caractère adaptés à son mode de vie actuel et à venir 
afin d’assurer le bien vivre ensemble de la famille pour 
les quinze années à suivre », explique l’auto-entrepre-
neuse.  « En plus de l’accompagnement à l’adoption en 
élevage et/ou en refuge, je propose un suivi personnalisé 
aussi bien pour l’éducation, la rééducation et la socia-
lisation, peu importe l’âge du chien et les soucis  
rencontrés. » L’humain, dites-vous ? « Je préfère parler 
d’humain que de “maître” car ce terme à tendance à 
induire un rapport de force entre le propriétaire et 
l’animal, ce qui n’est pas constructif. Il faut que les 
deux parties comprennent les attentes et les besoins 
de l’autre pour une relation saine. Il est plus facile  
d’inculquer les règles dès l’adoption que de revenir sur 
des comportements défaillants plus tard. Mais rien 
n’est irréversible, cela demande juste plus de temps. » 

À celles et ceux que le tarif peut refroidir, Margot 
Archenoul rassure  : «  Il y a souvent peu de séances 
lorsque l’investissement de la personne est fort et 
régulier. Pour inciter les propriétaires à se faire accom-
pagner dès les premiers mois de cohabitation,  
j’applique un tarif réduit pour les chiots et les chiens 
adoptés en refuge. » En parallèle de l’accompagnement 
des particuliers, Margot intervient auprès d’associa-
tions afin d’éduquer et de ré-éduquer les chiens et ainsi 
leur permettre de trouver une famille d’accueil.

 �Plus d’informations :  
Ohana Éducation canine • 07 77 86 58 03 
ohana.education.canine@gmail.com 
Instagram : ohana_accompagnement_canin  
et Facebook : @Ohana Education Canine

La langue ouvre des chemins 
—
Un nouveau cours a pris place dans les locaux du 
centre culturel d’AGORA, en septembre dernier. À sa 
tête, Aya Zaine, professeure d’arabe au parcours hors 
du commun. «  Je suis originaire de Syrie. Avec mon 
mari et mon bébé, nous avons fui la guerre en 2016 », 
raconte la jeune femme. «  Après quelques mois en 
Grèce, nous avons été accueillis en France, à Marti-
gné-Ferchaud. Nous avions étudié la littérature fran-
çaise à Alep. En arrivant ici, j’ai repris des études à 
Rennes 2 afin de devenir professeure d’arabe. C’est 
comme cela que nous avons choisi de nous installer 
dans la commune, pour sa proximité avec le campus. »

Alors toute jeune maman pour la deuxième fois, Aya 
assiste aux cours avec sa fille contre elle, ne passant 
pas inaperçue au milieu des étudiants. « Dans la vie, il 
faut se donner les moyens. J’ai voulu comprendre 
comment on enseigne en France. Je me suis alors ins-
crite en auditrice libre au cours de sciences de l’ensei-
gnement. Désormais diplômée, je propose des cours 
académiques d’arabe. La langue ouvre des chemins. Il 
est important de dissocier l’outil de la culture et de la 
religion. 

J’ai suivi une formation Montessori, je souhaite que 
l’on apprenne en s’amusant. Avec mes élèves des cours 
collectifs d’AGORA, nous irons à la ferme pour y 
apprendre le lexique. Nous sommes déjà allés dans les 
rayons de Super U pour y nommer les fruits et les 
légumes. Il faut apprendre à “vivre la langue”. Mes 
cours sont remplis de curieux qui sont restés  », 
s’amuse-t-elle.

Femme discrète mais déterminée, Aya ambitionne par 
la suite de poursuivre ses études jusqu’au doctorat. 
« Avoir eu mon parcours n’empêche pas de rêver. Je 
souhaite rester ici avec mon mari et mes trois enfants 
car nous y avons construit notre nouvelle vie. »

 �AGORA, centre culturel et d’activités 
3 rue de Cintré - 02 99 60 88 67 
agora-secretariat@orange.fr

Jeunes et responsables…  
de sections
—
Il n’est jamais trop tôt pour s’engager. En tout cas, pas 
dans la vie associative… Et ce ne sont pas les nom-
breux bénévoles de la commune qui diront le contraire ! 
Au gré des départs des «  habitués  », les équipes se 
renouvellent. C’est ce qui s’est passé dans la section 
badminton, et Rozenn Caillarec, jeune femme de  
19 ans, n’a pas hésité à prendre la présidence en  
septembre dernier. « Il fallait quelqu’un pour assurer la 
pérennité du club, alors je me suis proposée. Cela fait 
9 ans que je fais partie du groupe. Je m’investis depuis 
quelques temps au sein de l’équipe d’animation. C’est 
une prise de responsabilité, c’est vrai, mais je suis  
toujours aidée par Thierry Madigou, l’ancien président, 
et je peux compter sur les membres du bureau et les 
bénévoles. J’aime me sentir utile et cette manière m’a 
plu. Cela ouvre aussi vers les autres, le contact avec 
les adhérents est enrichissant. »

Même constat de Martin Pilard qui s’apprête à prendre 
la présidence de la section volley à la rentrée  
prochaine du haut de ses vingt ans. « Vu de l’extérieur, 
on peut avoir une idée angoissante des responsabili-
tés. Il y en a, bien sûr, il faut en avoir conscience mais 
je suis confiant car il y a une très bonne équipe. La 
section est dans une belle dynamique et cela me 
motive. Je veux encourager l’investissement des  
bénévoles, le club mérite de se développer. »

Rozenn Caillarec, 19 ans, et Martin Pilard, 20 ans, s’engagent auprès  
de leur section  pour assurer leur pérennité.
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Ensemble 
on va plus  
loin

dossier

Si l’adage « seul on va plus vite, 
ensemble on va plus loin » est bien 
connu, il s’applique très justement aussi 
aux associations. Fédérer des actions 
communes afin de leur donner de 
l’ampleur, de la visibilité ou des moyens 
financiers plus importants est souvent un 
point de départ à une fusion qui débouche 
sur une structure intercommunale. 

CIAS : une action sociale commune 
Établissement public de coopération 
intercommunale, le CIAS à l’Ouest de 
Rennes gère l’action sociale de tout son 
territoire  : petite enfance, aide sociale, 
accompagnement à l’emploi, lutte contre 
l’isolement, accompagnement des séniors 
isolés et des aidants familiaux, quatre 
EHPAD, service polyvalent d’aide et de 
soins à domicile. 

La conception originale de la structure en 
charge de l’action sociale pour les sept 
communes n’est pas récente puisqu’elle 
date de 1965. Il s’agit d’un syndicat inter-
communal composé des communes de 
Bréal-sous-Montfort, Chavagne, Cintré, 
Le Rheu, Mordelles, Saint-Gilles et Vezin-
le-Coquet, et d’un centre intercommunal 

d’action sociale, un « CCAS » commun aux 7 
communes, en charge de l’action sociale 
classique (aide sociale) et de diverses 
compétences déléguées par les com-
munes dans les domaines de la petite 
enfance, des personnes âgées, des han-
dicapés, ainsi que de l’emploi.

La mise en commun des moyens s’inscri-
vant dans la durée a permis un dévelop-
pement des actions, ainsi que la mise en 
œuvre d’innovations qui n’auraient sans 
doute pas pu être envisagées par les 
communes agissant isolément.

Le CIAS dispose, pour l’ensemble de ses 
missions, d’équipes pluridisciplinaires 
composées de 284 salariés.

Eissor, l’épicerie sociale du CIAS
302. C’est le nombre de familles qui ont 
bénéficié de l’aide de l’épicerie sociale 
Eissor, dont la mission est d’aider les 
familles à s’alimenter. Ouverte en 2018, 
l’association, soutenue par le CIAS qui 
finance le local basé dans la commune, a 
toujours voulu s’inscrire dans une 
démarche intercommunale afin d’avoir 
une dimension suffisante. «  Il faut être  
économiquement viable  », explique Joël 
Daviau, trésorier de l’association. « L’asso-
ciation vit de dons alimentaires, notam-
ment des supermarchés, et de subventions. 
Si nous n’avions pas la capacité à écouler 
l’ensemble des invendus préparés chaque 
semaine, nous ne pourrions tout simple-
ment plus en bénéficier car les lots ne 
sont pas fractionnables. »

L’association couvre le territoire du CIAS 
et de la commune de Le Verger, soit  
43 000 habitants. Grâce à l’action des 
soixante-dix-neuf bénévoles, les bénéfi-
ciaires découvrent, chaque semaine, des 

rayonnages entretenus avec une atten-
tion particulière portée sur la qualité des 
produits. « Les produits sont vendus envi-
ron 10 % du prix du marché. Ils viennent 
de la banque alimentaire, des ramasses 
et un peu d’achats directs. Nous sommes 
connus désormais, des producteurs 
nous contactent parfois pour donner 
leur surplus. »

L’aide apportée est temporaire, acces-
sible après évaluation des situations par 
un travailleur social pour des périodes de 
trois mois renouvelables. «  Nous aidons 
des personnes qui ont des difficultés 
passagères, entre deux contrats par 
exemple. Mais nous avons aussi des tra-
vailleurs dont le “reste à vivre” est 
faible », poursuit Joël Daviau.

Et parce que rien ne se perd, les produits 
frais invendus ou proches de la péremption 
sont distribués aux personnes hébergées 
par le Pradha, aux Landes d’Apigné. Une 
véritable chaîne de solidarité locale.

Plusieurs d’entre elles interviennent  
sur le territoire rheusois. Solidarité, sport, 
culture : leurs champs d’action sont vastes  
et parfois méconnus.

Chaque jeudi matin, les bénévoles 
trient et mettent en place les 
aliments collectés auprès des 
partenaires locaux. Ils seront 
proposés dans les rayonnages  
de l’épicerie sociale.

SOLIDARITÉ



Judo : de fusion en fusion

Le judo est ancré de longue date sur le territoire  
à l’ouest de Rennes. Le club rheusois a été créé  
en 1969, celui de L’Hermitage en 1983. «  En 2017,  
les deux associations ont fusionné afin de préserver 
le contrat de 35 heures du professeur, en simplifier 
la gestion et  n’avoir plus qu’un seul bureau. Le Judo 
Club de Le Rheu a donc quitté le Sporting club à ce 
moment-là  », explique Samuel Esnault, actuel 
président du Judo Club Ouest Rennais et déjà 
membre du bureau l’hermitageois lors de la fusion.

«  Nous avons choisi d’agrandir notre périmètre 
intercommunal durant la saison 2020-2021 en inté-
grant le club de Mordelles, avec qui nous travaillons 

déjà étroitement depuis la saison 2017-2018 lors 
des compétitions, des stages et des animations 
interclubs. L’intercommunalité nous a permis de 
sauvegarder l’emploi de 35 heures de notre salarié 
mais aussi de créer 1 CDI et de prendre un jeune en 
contrat d’apprentissage BPJEPS Educateur Sportif. 
Cela permet de proposer toutes les catégories 
dans chacune des trois villes, excepté pour les 
adultes qui ont cours sur Le Rheu et L’Hermitage. 
L’association bénéficie de trois dojos sur l’ensemble 
du territoire et organise trois compétitions 
annuelles pour les jeunes judokas. »

Bénévoles  
multi-casquettes

Plus de 50 bénévoles de l’association Part’âges 
accompagnent les personnes âgées ainsi que leurs aidants 

au sein des quatre résidences de l’EHPAD, mais aussi  
à la Longère à Mordelles, aux Ajoncs Fleuris à Le Rheu, ainsi  

qu’aux résidences Helena de Chavagne et Saint-Gilles. Ils assurent 
également des visites à domicile.

Ce soutien aux personnes âgées prend différentes formes.  
À la Longère, ils assurent le transport des usagers lors  
des ateliers, participent au café-campagne et animent  

des ateliers. Au sein des EHPAD, l’association aide  
les résidents lors de leurs déplacements, participent  

aux animations et s’investissement  
dans l’organisation des fêtes annuelles.
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Solidarité envers les personnes exilées
Tabitha est une association inter-
communale par nature. « Depuis sa 
création, en 2015, et bien que le 
siège soit situé à Mordelles, des 
Rheusois se sont tout de suite 
mobilisés  », raconte Lydie. L’asso-
ciation accueille et accompagne 
les personnes migrantes sans  
logement, dans l’attente du traite-
ment de leur dossier. « En France, le 
parcours pour obtenir des papiers 
est long et difficile. Cela ne facilite 
pas la dignité des personnes sans 
activité professionnelle, demeurant 
dans l’ennui. Nous sommes qua-
rante bénévoles à les soutenir. 
Nous assurons la mise à l’abri des 
personnes mais nous les accompa-
gnons aussi dans leurs démarches 
administratives ou de soins », pour-

suit Géraldine, présidente de l’as-
sociation. «  D’un point de vue 
matériel, nous mettons en place 
des baux précaires pour des 
durées inconnues, souvent courtes. 
Nous travaillons aussi bien avec des 
mairies qu’avec des particuliers qui 
nous mettent à disposition des 
logements vacants, à titre gratuit 
ou moyennant une indemnisation. 
Nous sommes en recherche 
constante de nouveaux lieux afin 
d’assurer un roulement. » 

Les bénévoles, quant à eux, apportent 
leur humanité, leur savoir-faire et leur 
bonne volonté  : accompagnement, 
bricolage, déménagement ou manu-
tention, aide aux devoirs… chacun 
contribue à sa manière.  

«  Pour le financement, outre les 
dons de particuliers et les subven-
tions, notre association propose 
du miel d’un producteur local et 
participe aux actions des Champs 
solidaires : production et vente de 
jus de pomme, pommes de terre, 
courges… C’est une formidable 
expérience humaine. Les échanges 
sont source de voyages et de ren-
contres, même locales. »

 �Pour en savoir plus :  
Tabitha Solidarité  
1 rue Jeanne d’Arc 
35310 Mordelles, 
tabithasolidarite@gmail.com  
www.tabithasolidarite.fr

Partages sportifs
Dans le domaine des associations 
sportives, il en est une sur le terri-
toire qui a un profil particulier. 
L’Office des sports des communes 
de l’ouest Rennais, OSCOR pour les 
initiés, ne propose pas de cours de 
sport classiques. « On a différentes 
casquettes. Pour les associations, 
nous sommes un relais d’informa-
tion et d’accompagnement. Nous 
proposons des formations aux 
premiers secours, par exemple, 
des rencontres thématiques afin 
que toutes les associations des 
neuf communes dans notre péri-
mètre aient les bonnes clés d’or-
ganisation et puissent échanger 
sur leurs pratiques », explique Hervé 
Penhouet, président de l’associa-
tion intercommunale. «  L’OSCOR 
peut également avoir un rôle de 
conseiller technique auprès des 
collectivités. Par exemple, nous 
avons réalisé une étude du territoire 
pour dégager les besoins en équi-
pements sportifs. » 

Créé en 1996, l’OSCOR assure un 
soutien matériel ou financier lors 

des manifestations ou lors des 
qualifications des équipes à des 
niveaux supérieurs.  Le bureau est 
composé d’élus et de représen-
tants d’associations sportives. Il 
est essentiellement financé par 
les communes et le Département. 
« C’est un marqueur politique fort qui 
assure la stabilité et la pérennité de 
l’association. Chaque commune 
verse 1 euro par habitant. On a pu 
ainsi venir en aide aux associa-
tions en difficulté. Durant la 
COVID-19, nous avons été très 
attentifs au fonctionnement des 
structures. La reprise sur le terri-
toire est bonne mais différente, 
avec une autre répartition entre 
les disciplines. Par exemple, le 
foot perd des adhérents alors que 
le judo et le basket tirent leur 
épingle du jeu. »

Véritable touche-à-tout, l’Office 
des sports organise aussi des 
stages pour les jeunes durant les 
vacances. «  Depuis la rentrée de 
septembre, nous proposons Fun 
sport aux 12-15 ans pour celles et 

ceux qui veulent se mettre ou 
remettre au sport. Nous y conju-
guons sports classiques et aty-
piques. » L’intérêt de la mutualisation 
des moyens se traduit également 
par la possibilité d’organiser des 
rencontres de plus grande enver-
gure, notamment Tout l’office court.

 �Plus d’informations  
sur les stages et les 
formations :  
contact@oscor.fr ou  
www.oscor.fr

SPORT

EN CHIFFRES

9 
communes

54 
associations sportives 

du territoire dans 135 disciplines

12 000 
adhérents

À SAVOIR

La distance entre les lieux 
d’habitation et le local 
intercommunal  induit parfois  
des difficultés de transport pour 
certains bénéficiaires. Certaines 
associations locales assurent  
des trajets pour les villes  
de Saint-Gilles et de Bréal- 
sous-Montfort. Des besoins sont 
réguliers entre Le Rheu et Vezin- 
le-Coquet : si vous pouvez aider, 
contactez l’association au  
02 90 02 29 58 ou par courriel  
à contact.eissor@gmail.com.

 �Plus d’informations :  
www.eissor.fr



Comment l’association 
chavagnaise est-elle devenue une 
association intercommunale ?

Créé en 1989, le club d’athlétisme 
de Chavagne est devenu l’Ouest 
Athlétisme 35 en 1999. Seul club 
fédéral du territoire, la moitié de 
ses adhérents était extérieure à 
Chavagne et le club se définissait 
alors comme le club du canton de 
Mordelles. Il est maintenant ancré 
sur le canton de Le Rheu. 

Qu’est-ce que l’intercommunalité 
a permis de réaliser au sein de 
votre association ?

La première réalisation consistait 
à proposer des portes-ouvertes 
avec l’OSCM, ouvertes à toutes 
les écoles du canton. Cette 
opération continue et nous 
proposons deux à trois sessions 
durant l’année en partenariat 
avec l’OSCOR (avant la rentrée  
et au printemps). 

La principale réalisation reste  
la mise en service de l’aire 
intercommunale d’athlétisme  
à l’automne 2015. Les élus du 
territoire se sont interrogés sur les 
équipements sportifs à vocation 
intercommunale à financer en lien 
avec les contrats de territoire du 
Conseil départemental qui étaient 
à renouveler et axés justement  
sur les projets à portée 
intercommunale. L’association 
était déjà connue et reconnue, 
notre sport a naturellement été 
retenu. Le lieu d’implantation,  

Le Rheu, ne posait pas de 
difficulté car la plupart des 
athlètes utilisateurs réguliers  
de la piste (jeunes de 12-15 ans et 
adultes pratiquant des disciplines 
sur piste) résidaient sur une autre 
commune que Chavagne. 

À l’automne 2020, nous avons 
également ouvert de nouveaux 
sites d’entraînement sur quatre 
communes pour les enfants  
de 7 à 11 ans (Bréal-sous-Montfort, 
L’Hermitage, Mordelles et Vezin-le-
Coquet). Nous bénéficions d’un 
financement intercommunal au 
prorata du nombre d’adhérents 
par commune.

Quels sont les projets 2023 ?

Nous avons le projet de nous 
doter d’un local attenant à la 
piste. Inconvénient de 
l’intercommunalité, notre activité 
principale est à Le Rheu mais 
notre local administratif est  
à Chavagne avec nos affiches, 
banderoles, textiles, occasionnant 
de nombreux trajets. La mairie 
assurera les travaux de fondation 
et d’installation/raccordement  
au réseau électrique. L’équipement 
sera, lui, entièrement financé  
par l’association. 

Nous allons également poursuivre 
nos cycles d’apprentissage auprès 
des élèves de primaire. Après 
Chavagne l’an dernier, nous irons 
à Mordelles.  

3 questions à Stefan Munier, président du club 
Ouest Athlétisme 35
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Balle de match
Créé en 1998, le Tennis Club de  
La Flume est une école de tennis 
intercommunale, mettant un accent 
fort sur la convivialité, la sportivité 
et la qualité. Il regroupe actuelle-
ment les communes de Cintré, La 
Chapelle-Thouarault, L’Hermitage, 
Vezin-le-Coquet et Le Rheu. Cette 
intercommunalité a permis de rendre 
plus homogènes les groupes de 
l’école de tennis et de former des 
équipes plus performantes dans 
plus de catégories. Elle a rendu 
possible la création d’un emploi 
jeune et la construction du pôle 
intercommunal de tennis situé à 
L’Hermitage.

La musique rayonne
L’école de musique de la Flume est 
un établissement public géré par 
un syndicat mixte constitué de  
24 membres élus des communes 
de Chavagne, Cintré, La Chapelle- 
Thouarault, Le Rheu, L’Hermitage, 
Mordelles et Saint-Gilles. Montfort 
Communauté, en représentation- 
substitution de la commune de  
Breteil, quittera le syndicat en 2023.

L’école de musique est un lieu de 
formation, de pratique, de création 
et de diffusion de la musique. C’est 
un lieu culturel vivant, ouvert. 
L’école est très impliquée dans un 
projet culturel de territoire et s’ins-
crit dans les projets éducatifs avec 
notamment le dispositif des musi-
ciens intervenant dans les écoles. 
Cela concerne actuellement 101 
classes, soit 2 370 enfants.

La politique musicale se décline 
essentiellement autour d’un axe 
«  enfance-jeunesse  » et d’un axe 
« culture ». 

CULTURE

jeunesse

Le collège renoue 
avec les voyages  
à l’étranger 
Après trois années sans voyages sco-
laires, le collège Georges Brassens 
repart sur les routes d’Europe et 
au-delà  ! Cette année, ce ne sont 
pas moins de cinq voyages linguis-
tiques qui seront organisés pour les 
élèves de 4e.
Les premiers à partir ont tout juste 
pris la direction de l’Italie, vers la 
très intéressante région des 
Marches, sur la côte Adriatique. La 
semaine prochaine, ce sont les his-
panisants qui prennent la direction 
de Barcelone. Au programme : visites 
de la Sagrada Familia, Parc Güell, 
ville de Sitges, montagne Montserrat. 
La dernière semaine de mars sera 
marquée par le départ pour Londres. 
Les élèves seront accueillis dans des 
familles et découvriront les musées 
phares de la capitale et les hauts 
lieux de la Couronne britannique.
Au printemps, c’est Amsterdam qui 
accueillera des collégiens. Logés 
dans une auberge, ils découvriront 
les canaux, les balades à vélo et de 
nombreux lieux symboliques de la 
culture néerlandaise. Ce ballet des 
voyages se conclura fin juin, avec 
les germanistes qui procéderont à 
un échange avec des élèves de la 
ville de Grasbrunn, près de Munich.

Des vêtements en économie solidaire
Depuis le début de l’année, un petit 
vent de flânerie entre les rayon-
nages flotte près du foyer des élèves 
du lycée Théodore Monod. Pour sa 
deuxième ouverture, la friperie mise 
en place par des élèves écorespon-
sables fait le plein de curieux. « Des 
sessions de collecte de vêtements 
se succèdent et après un tri et une 
mise en place dans la boutique, ils 
sont mis à disposition des élèves et 
du personnel de l’établissement. Le 
principe est simple  : celles et ceux 
qui font des dons reçoivent en  

retour un ou deux bons supplémen-
taires pour prendre un vêtement. 
Les autres peuvent en prendre deux 
chacun. Lors de la première séance 
de troc, 120 pièces ont trouvé pre-
neurs  ! », explique Elise Plessis, CPE 
du lycée.
Pas d’argent en jeu, juste l’envie, 
pour des élèves de seconde jusqu’au 
BTS, de prendre part à une action 
solidaire et participer, à leur échelle, 
aux changements des pratiques de 
consommation en intégrant un  
circuit court et de seconde main.

Des étudiants écoresponsables ont lancé la friperie du lycée Théodore Monod.

L’art et la fresque
L’école élémentaire de la Gabillais met la tolérance et le respect à l’honneur 
cette année. Après la rédaction d’un conte par les huit classes, deux artistes 
vont mettre en couleur ces valeurs. «  Marie Martin, mosaïste, et Morgane 
Hamon, graffeuse, vont travailler ensemble pour créer une fresque sur un mur 
de l’école », présente Gwenola Alary, directrice de l’établissement. « Elles s’ap-
puieront sur les œuvres que les élèves ont produites dans chaque classe. 
Parallèlement, nous allons travailler sur le thème de la mosaïque. Nous  
pourrons organiser une sortie à Rennes pour voir les œuvres de Odorico, et 
Marie nous ouvrira les portes de son atelier. Une exposition des Champs Libres 
arrivera au printemps dans les locaux afin d’initier les élèves à cet art. »
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Pour signaler une anomalie à Rennes Métropole : 
metropole.rennes.fr/mes-demarches 

Pour signaler une anomalie à votre commune : 
rapprochez-vous de votre mairie.

la chaussée, les voies de bus 
et aménagements cyclables

l’éclairage public 

le mobilier urbain 

la signalétique routière les points d'apport volontaire déchets

les réseaux de collecte 
des eaux pluviales 

les panneaux « plan de ville »

le mobilier de propreté et les 
dépôts sauvages de déchets

les panneaux 
d'af�chage

 les feux tricolores 

les jardinières et 
aménagements paysagers 

les horodateurs le stationnement les bacs 
déchets

Aménagement & entretien 
des rues : qui fait quoi ?

ce que fait Rennes Métropole

ce que font les communes 

Domaine public : qui fait quoi ?

vie 
municipale

Les jeunes pensent aux aînés
Durant la crise sanitaire, les membres du conseil des jeunes s’étaient 
mobilisés pour créer et distribuer des pochettes solidaires aux  
personnes âgées de la commune. Leurs successeurs ont souhaité  
renouveler l’attention cette année. Soixante-dix pochettes ont ainsi 
été distribuées à domicile. Les jeunes Rheusoises et Rheusois, âgés de 
3 à 18 ans, se sont mobilisés : les accueils de loisirs de la Cranais et 
des Perrières ont fabriqué des cartes de bonne année et des dessins, 
les adolescents de la Passerelle ont confectionné des sachets de thé 
et ceux du Quai ont rédigé une gazette. 

Les jardiniers en herbe
La cour maternelle de la Gabillais poursuit sa 
métamorphose ! Après l’implantation d’un pou-
lailler, la création d’une rivière sèche avec l’aide 
des agents des services techniques, c’est au 
tour des fruitiers de faire leur entrée ! Arbres et 
petits arbustes ont pris place dans la cour, 
grâce au pelletage (aléatoire mais volontaire) 
des élèves et à la mobilisation des ensei-
gnantes, bénévoles et d’un agent des espaces 
verts. Il ne reste plus qu’à prendre soin de ses 
nouveaux colocataires afin qu’ils donnent leurs 
plus beaux fruits !

jeunesse

Comment tu imagines la terre à l’avenir? 
Vaste question à laquelle les élèves du 
périscolaire de chaque école ont répon-
du en créant leur planète idéale. Ici celle 
de l’élémentaire Clos Joury, baptisée 
Tri-planète. Elle met en scène, notam-
ment, la mascotte de l’école Trijoury.

Quelle planète  
pour demain?



Le Rheu nouveau citoyen

Piscine ou piscines ?
Nous ne sommes pas contre une  
piscine, il est indispensable d’ap-
prendre à nager aux enfants.

Mais le projet à Pacé est très coû-
teux, engageant la commune pour 
de nombreuses années, les recettes 
sont surestimées et les charges 
sous estimées.

Nous avons proposé une solution 
plus économique et plus sobre : deux 
petites piscines plus simples, moins 
coûteuses, proches des habitants, 
essentiellement orientées vers les 
besoins scolaires et l’aquagym. 

L’une serait pour Le Rheu/L’Hermitage/ 
Saint-Gilles/La Chapelle Thouarault, 
l’autre pour Pacé/Montgermont. 

D’un côté, on nous vante un projet 
majoritairement pour Pacé, chauffé 
aux énergies fossiles, où l’on se ren-
dra le week-end en voiture dans une 
grande zone commerciale et où 
l’équilibre sera basé sur le ludique 
consommateur d’énergie ; sans 
compter l’attractivité de la future 
piscine de Villejean qui lui fera 
concurrence.

De l’autre, notre projet de deux  
piscines pour le prix d’une, qui  
doublerait les créneaux pour l’ap-
prentissage des scolaires ; elles 
seront plus écologiques, chauffées 
au bois, et les enfants pourront s’y 
rendre à vélo. 

Alors, on choisit un projet de l’écono-
mie du passé ou bien on va vers la 
transition écologique avec un projet  
raisonnable ?

 �Retrouvez notre dossier sur le 
site lerheunouveaucitoyen.org

Engagement tenu : une piscine intercommunale  
pour l’apprentissage de la natation   

Au conseil municipal du 06.02.2023, 
nous avons acté cet engagement 
qui permettra à tous les enfants des 
écoles et des collèges de notre terri-
toire d’avoir accès à des créneaux 
piscine pour la familiarisation avec 
l’eau et l’apprentissage de la nata-
tion. Pour mémoire, chaque année 
en France, une centaine d’enfants 
meurent par noyade faute de savoir 
nager. Cet équipement est attendu 
depuis de nombreuses années. Nous 
nous sommes engagés à mener ce 
projet et l’avons inscrit dans notre 
programme de mandature 2020-2026. 

Cet équipement de proximité, situé 
à Pacé, répondra également au 
besoin de loisirs et de détente des 
jeunes, des adultes et des familles 
comme à ceux des séniors. Il com-
plétera la gamme des équipements 
sportifs de notre territoire. Malgré 
un contexte économique tendu, le 
financement de ce nouvel équipe-
ment intercommunal, porté par 6 
communes, est supportable par 
notre commune car comparable aux 
coûts de nos autres principales 
structures intercommunales du  
territoire. L’engagement de ce projet 
est rendu possible par un soutien 
financier important des collectivi-
tés : une contribution exceptionnelle 
du Département de 2,1 millions d’eu-
ros, au titre du contrat de territoire, 
et une subvention d’équipement de la 
part de la Région d’un million d’euros.

Il s’agit d’un bâtiment HQE (haute 
qualité environnementale), conçu  
de la manière la plus compacte pos-
sible, alimenté pour partie d’éner-

gies renouvelables (photovoltaïque 
et thermique) pouvant, dès la 
construction, être triplée pour arri-
ver à 33 % du besoin en énergie. La  
possibilité de raccordement à un 
réseau de chaleur est à l’étude sur la 
ZAC d’implantation comme toutes 
les initiatives visant à minimiser 
l’empreinte carbone de ce projet.

— �Coût global du projet :  
11, 3 millions d’euros (financé  
par 7 millions de prêt à 1,39 %  
et les subventions Département 
et Région). 

— �Communes partenaires, membres 
du SIVU (syndicat intercommunal 
à vocation unique) : L’Hermitage, 
La Chapelle-Thouarault, Le Rheu, 
Montgermont, Pacé, Saint-Gilles. 

— �Architecte : Dubuisson 
architecture 

— �Ouverture prévisionnelle : 2025
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3 questions à… 
Jérôme Deschamps, 
responsable  
de la régie bâtiment

QUE FAISIEZ-VOUS  
IL Y A UNE HEURE ?

Je calais les interventions urgentes 
avec l’équipe composée de 3 agents, 
aux ateliers municipaux. Il y a tou-
jours de l’imprévu dans les plannings, 
il faut être réactif et polyvalent. 
Ça peut aller du changement d’am-
poule au dégât des eaux, en passant 
par une clef cassée dans une ser-
rure… Là, on a programmé toutes 
les actions de maintenance à faire 
dans les écoles pour profiter des 
locaux vides durant les vacances 
scolaires.

QU’EST-CE QUE VOUS FAITES 
MAINTENANT ?

Je travaille sur la signalétique des 
évacuations en cas d’incendie. 
Tous les bâtiments de la Ville sont 
contrôlés et on ajuste les supports 
pour que cela soit le plus évident 
possible en cas de problème.  
Je coordonne aussi les interven-
tions des entreprises extérieures, 
notamment les organismes de 
contrôle (gaz, électricité…).

QUE FEREZ-VOUS DANS  
UNE HEURE ?

Le chantier de l’accueil mairie touche 
à sa fin. Outre la coordination des 
prestataires extérieurs, l’équipe 
bâtiment des services techniques 
a assuré 40  % des travaux (une 
partie de la menuiserie et de l’élec-
tricité, la totalité de la peinture). 
Cela a fédéré les agents qui aiment 
travailler sur des projets d’enver-
gure.

vie 
municipale

expressions 
des groupes 

politiques

Le Rheu demain

Quid de l’éclairage  
public ?
Face à l’augmentation du coût des 
énergies, les élus municipaux ont 
apporté des modifications sur les 
horaires d’éclairage. Cette décision 
conforte également une démarche 
écologique engagée depuis des  
années, avec la mise en place de la 
coupure totale durant la période  
estivale. Cela limite la pollution lumi-
neuse et favorise la biodiversité. « Les 
horaires d’allumage et d’extinction 
ont été décidés en essayant de 
prendre en compte le plus possible 
les impacts collectifs (horaires des 
bus, marché le samedi matin...). 
Pour avoir un impact fort sur les 
économies d’énergie de la com-
mune, nous devons changer nos  
habitudes », explique Vincent Laizé, 
conseiller municipal délégué à la 
transition écologique.

 �Si vous êtes témoin  
de dysfonctionnements,  
de dégradations, n’hésitez  
pas à le signaler aux services 
de Rennes Métropole qui 
assurent l’entretien des 
infrastructures, via la 
plateforme en ligne dédiée 
accessible depuis le site 
internet de la ville  
www.lerheu.fr 
(rubrique « Démarches  
en ligne/Voirie et éclairage 
public »).

Une photo prise depuis votre  
smartphone permet d’illustrer votre 
signalement et facilite parfois les  
interventions. Le formulaire est éga-
lement valable pour signaler une 
anomalie ou faire part de vos  
demandes pour la voirie : dégradation 
des sols, problème sur le mobilier  
urbain, égouts…

EN CHIFFRES 2022

20 
prestataires à coordonner

70 
bâtiments municipaux 

soit 31 000 m²

500 
interventions de dépannage



10 h 30 - 12 h 30
Atelier coiffures végétales au Centre Culturel Agora
Avec la Cie Quignon sur Rue

15 h
Départ en musique : Place Jean Auvergne
avec Mandibul’ Orchestra

15 h 45
Arrivée : Jardin Onirique de la Trémelière rue D. Mitterrand
Animations et ateliers sur place
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RENDEZ-VOUS :

CARNAVAL 
VEGETAL
SAMEDI 25 MARS 2023


